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LES TROIS MOUSTIQUAIRES
POUR RIRE

(Sujet à Ici censure lu recorder.)

CAArI''rlR II

ID'ARTAG'NAN RENCONTRE LEs T11o18 MOUs-11

QUAIREs

Lorsque d'Arttgitan arriva à la gare
Dalhousie il était cinq heures du soir. S tns
écouter les invitations pressantes des runrner-s
d'hôtels, il dirigea sa course vers la rue St.-
Paul qu'il suii t jusqu'au March Bonse
cours. Chemin faisant il eut une querelle
avec de-ux gamins qui s'étaient permis de cri-
tiquer l'apparence de stn couvre-chef d'hiver.
Le casque que portait d'Artagnan était mn
peau de rat tmusqué d'un poil de la plus
longue venue', et garni de deux iiiiitimens
oreilles dont les attaclhs flotttient dans Il
vent. Cette coiffure avait déjà servi à trois
gné'eratioîR de d'Artgn"î.cî et il va sans dihe

qu'elle était nitn oen maint et maint endroit
Quant à sa couleur, disons que c'était un jaune
pissou tirant sur le brun, son formAt exagird
écrasuit lii tête de notre héros et la palett.-
en cuir à patente gercée et craquelée se rit-
battait sur l'extrômité de son nez busqué.
Les gamins de la rue St.-Paul agacés par ce
spectacle comique ne purent s'emptclîe.r de
décocher des plaisanteries à l'adresse du jeu.
Mascouchien. Ohé, le casque 1 s'exclama le
premier polisson. C'est-y celui d'un niardil-
lier '- J'en retiens un petit, mon vieux, ni
m'oublie pas, cria le deuxième.

La moutarde monta au nez de d'Artagnaii.

Il s'avança bravement contre ses insulteurs

et les apostropha -n ces termes: Tas d'écou-
rants ! Vous faites vos vaillants Farce que

vous êtes deux. Je vas vous prendre tous l, s
deux d'une main, slpèces d'andouilles quie
vous êtes.

Les deux gamins s'étai'-nt retournés et

s'étaient arrêtés en faee de d'Artagnan. L'un

plus hardi que son compagnon s'approcha i
faisant le moulinet aveu ses bras. Nui!e
héros ne perd pas de temls. Il s'elance de.uscs
et d'un vigoureux coup de poing il lui don e

un biliet de parterre.
L'au.re veut venger son ami. [ saut.! sue

d'Artagnan cni proférant un torieu. Notre
campagnard tumbe di.susa àbras raccourcis

et l'envoi rouler dans un liane de neige à côté
du trottoir. L's Montréalais trouvant qu'ia

avaient affaire à une espéce de jeune Mont

ferrand renonlcèrenît. à la partie et disparurent
dans une porte cochère vis-à-vis le marché ai
poisson.

D'Artapnan, fl-r de cet te premièr e victoir-.
s'était campé sur un pied sur le trottoir an
coin des rues St.-Paul et Bonsecour. 1:
cherchait une hôtellerie où il prendrait son
souper. Il était indécis sur le choix le l'eta
blisentint., ptrce qu'il devait compter atvc.v
la modicitél de son capital. Il avait, ferm lîv.ý
yeux pendant qu'il se livrait à une rêverie
profonde. Il tressaillit en entendant une diA-
cussion animde entre trois policemen groupés

à quelques pas de lui.
-C'est comme, je te le disais, Atroce,

Les h dbitants de Québec sont en train de déchiqueter la charte de Montréal et d'en fare

une dentelle.
L'Anglais -Bravo, mes 0nadiens, vous tombez dans mion jeu. Continuez comm ça ut

moi j'aurai la mijurité dans votre conseil de ville.

nous sonnîames arrivés trop tard. Ils ont eu le

temps de chaîner.

-Si nous arrivons toujours trop tard c'est

la faute de Porthos. Ce gros liaquet-l ne

peut courir einq'1 uaîtte verges sans perdre

h:aleinle.

-T'as menti ça, fit le contable nomme
Porthos. C'est tat faute s toi, Aramuis Lorsqu'il

s'agit de courir quelque pas t, tu commences

toujours des discussions, des midi à quatorze

heures.
-Je ne vois pas traces dle bataille dans

les environs, dit Atroe. C'est dommag-,

moi, qui espérais voir uni pribonntier pour le
r.,corder demain ittin.

D'Art.agiant, après tavoir écouté cette con-
v. rention des conistablee, crut que l'occasion

ét'îit favorable' pour obtenir du-s renseigne-
ments sur les hôtels de la localité.

S'adressant à Porthos : Pouvez-vous m'in-
liqIue-r un hôtel à boi marché dans les et-

virons 1
L. policier, lui indiqua d'un geste mainjes-

tueux avec son bâton, une cave dont lentrîe

était décorée d'une ensmi:ne parlante : Une
aissiet te et un couteau et une fourchette en
sautoir. Entrez-Jà. Vous iaurez le couvert

pour 10 etsi. L"s rr-pas sont à la carte.

Les deux autres coiîab'es avaient enve-
loppé d'Art igtan d'un coup d'Sil soupçon-

neux. Le nouveau venu avait.-il pris part à li
b girre? Notre héros ne p:ut s'éloigner sans

avoir suli un interrogatoire enti rile. Ses
réponses avaient été sar isfaiîantes. Il c i pta
l'u-stiie des agents en leur montrant la lettire

qu'il portait précieuseient dans la poche de
côté de son capot. Comme le temps s'était
bablicuillé et qu'il commençait à toniber une

neige fine battue par des rafales du Nord-

Est, d'Artaunnnofreit li trtite à Atroce,
Porthos et Araimis. L, tomosnuati se tit
dans un estaminet près de la rue Fripommiu.'

et chucun se sépara en bon ami.

D'Artagnan entra dans le petit restaurinr.
indiqué ir la police. Il se débarrassa de sin
par.dessus et Paccrocha à un c'ou dans la

cloison de la salle à imnuger. Il corinan-la
une portion de " porc and beans " et un lbol
de thé. le tout :agréinenté d'un gros cliguonm
de pain bis.

Pendant qu'il se gobergeait à bouche qui
veux-tu il i'olbevi-ait pis h-s iiuvemient-
d'un indiv idu à la ligure famélique et à li
toilette éraillée qui se promenait de long ent
largii dans la salle qu'il eimpli>sai dle la
fumée d'un affreux brûle gueule. D'Art:t.

gnan avait engagé une conversation intérus
sainte avec la maitresse du logis, une grosec

canadienne aux appas appé:ISanits. II I.i
demandait des renseigneaientts sur les g'.ns

de l'.Asomption établis à Montréal. Il voulut
se iet tre au cours des grands événemnents

du jour et connaître les détails sur l'attentat

contre la colonne du Ne-lson.
Il paya sa consommation huit centins et

reprit son piLrct'ssus.
Lorsqu'il fut rendu sur la rue il se fouillh

pour s'assurer -i sa lettre de recommanda-
tion était bien dans sa poche. Horreur ! lit
missive avait disparu. [V n'y avait pis à eii
douter elle avait dté volée. Il rentra dmim

le petit restaurant. Personne n'y avait vu
sa lettre. Un frisson glacial lui passa su:-
tous les temtîbrt's, de larges gouttes de sueurs
perlaient sur son front. Il serra les poings
convulsivement et proféra une dizaine de
sacres que lui eut envié un homme des chan-
tiers de la Mattawa. Il sortit du restaurant

la mort illns lnitie et coiiitneeiçi sur les rues
d s natr h.-s et des contre-marches les plus
désurdoin'es. Que laire 1 Ecrire au curé
pour une nouvelle lettre? iSc présenter sans
cerlicat devant le président du comité dE
police? Tout M pLmnt contre sa mésaven=

turc d'Artagnan avait fait dlu chemin. Il st
trouvait au coin les ru.-e Cr.aig et Jacques
C trtier. Neuf henres venait de sonner lente

nît à ; hn loge <bd. Péglie St.-Piterr-.
ros étaientpreine dém t -tLe n

n tit romnpu dei .i.iniute e-n minute que pa.r1

tüil-ri dvi ciir.s -ci que.

T..tt à coui.p imni bruit insolil fr.. - su
or.-ll.-. Il entriî,dt ds vois . e. e

pripos in&jirie- ux, puis I - br t '? 'unl, l utt

Un -e bI) tait à qui. q1u-s pas du iin.

(A seirre)

DROLERIES

Allichu cueillie dans un journal de Ma
seille :

A VENDRE, uni sep--rlbe perroquet, pa
lant deux langues, sechant commander
manSuvre it prendre da café (d'une patte
tient la tasse et le l'autre y trempe des bi
cuits).

*
* *

Un bonhomme vient d'attraper la gale.
En passant auprès d- li loge de son lc

cierge, il s'arrête et dit d'un air aimable
pipelet :

Vous pouvez avertir mes créanciers po
qu'ils se présentent tous chez moi... main
tenant j'ai quelque chose à leur donner.

Au Cahare-t de la Lionne l'Argent:
-Garçon !
-M'steu i
-Mais... il y a une punaise dans la

lade !
Le garçon, faisant voltiger sa servietto

bras droit dans le iras gauche
-Peut-êrre bien, M'sien ! c'est la sais

-**

C'est la fête <e imademoiselle Lili, e
imîarrain- lui apporte un beau bébé qui
papa et imatman.

-Eh bien! es-tu conttente i est-ce bie
que tu voulais?

Lili, berçant son poupon avec amour:
-Oui. .. il est g.~ntil 1. .. mais..
-Mais quoi?1 Voyons, dis...
-J'aurais voulu dtes jumeaux.

**

Nos bons paysans.
Greluchon a été chargé par un proprié

de l'endroit de lui creuser un puits de
mètres de profondeur pour un prix d
muin. Le paysan se met à Pouvre ; il a
creusé neuf mètres, mais comme il n'a
awsez bi-'în pris ses précautions, pend.nt
est en train de déjeuner, un ébouleme
lieu et le trou est comblé.

Désespoir de Greluchon.
Mais bientôt, un malin sourire lui

les lèvres.
Il défait sa blous", li po.<e au bord du

avec son chapeau, et s'en va.
Le propriétaire ne tarde pas à arriver
-Un éboulement ! s'écrie-t-il, et ce p

Greluchon qui est au fond du puits !
Vite, de toutes parts, on accourt

déblaie avec activité.
Quand tout est fini, Greluchon

rayonnant.


